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Échanges ou élaboration des relations ?  
Les cérémonies kanak  

(Kanaky Nouvelle-Calédonie. Océanie)

Denis Monnerie

Introduction

Pour les cérémonies contemporaines des Kanak1 de Nouvelle-
Calédonie, ce texte propose un modèle anthropologique comme 
base de leur description et analyse comparatives avec d’autres 
parties du monde kanak et ailleurs en Océanie et Indonésie2. Plus 
largement, mes recherches développent une approche des échanges, 
cérémonies et rituels qui met en avant leur caractère de procédures 
opératoires, permettant d’associer dans les analyses théories des 
rituels et théories des échanges.

1. Depuis les années 1980, les descendants des Océaniens précoloniaux se 
désignent par ce terme, invariable, nommant Kanaky l’ensemble de leur pays. Merci 
à mes innombrables hôtes kanak pour leur hospitalité.

2. Une version récente de ces recherches a été présentée au Symposium de la 
Chaire Singleton 2017 à Louvain-la-Neuve. Merci à Chloé Le Mouël qui a réalisé les 
figures. Pour leurs suggestions, discussions, lectures ou références concernant diverses 
versions, je voudrais remercier I. Berdah, S. Caillon, S. Chave-Dartoen, A. Clerc-
Renaud, D. Fasquel, P. Lemonnier, J. D. M. Platenkamp. Avec S. Chave-Dartoen, 
dans une démarche comparatiste, nous étudions les airs de famille des cérémonies 
kanak avec celles pratiquées à Wallis (Polynésie occidentale). Les prises de position 
et éventuelles erreurs sont bien sûr de mon seul fait.
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Anthropologie(s) du don278

Un texte de l’anthropologue Umberto Cugola me servira de point 
de départ. Dans une analyse novatrice de la délinquance juvénile 
en son pays kanak, Cugola, s’appuyant sur les travaux d’Alain 
Caillé [2007] montre comment « les structures sociales, les clans, 
les familles, les tribus, [y] sont profondément travaillées » par une 
tension entre une « sociabilité secondaire » à dimension utilitaire, 
mobilisant des rapports marchands, et une « sociabilité primaire » 
qui est celle de « domaines aussi variés que la famille, la parenté, 
l’alliance, les réseaux de camaraderie, de solidarité, d’amitié et 
même d’amour [et qui est] un collectif d’intersubjectivités, une 
enveloppe relationnelle dirons-nous fondée sur le principe d’un 
échange par le don, sur une obligation de donner, de recevoir et de 
rendre. Et chez Caillé la référence va clairement à Marcel Mauss qui 
identifie dans les sociétés traditionnelles cette modalité du don et 
du contre-don fondant un vivre ensemble » [Cugola, 2017, p. 231]. 
Dans ce texte, je modélise et analyse les cérémonies kanak qui 
sont un aspect central de cette sociabilité primaire. Elles réalisent 
l’enveloppement relationnel des participants, se développant autour 
d’affectations positionnelles et relationnelles et procurent bien-
être et roboration qui caractérisent leur accomplissement réussi. 
Ces derniers aspects seront étudiés dans d’autres textes, ou l’ont 
été [Monnerie, 2014a]. En effet, tout modèle est, par définition, 
réducteur en rapport à la richesse des phénomènes qu’il propose 
de décrire. C’est ici leur aspect « cérémonies d’échanges » qui me 
retiendra – de façon critique.

Les cérémonies sont au cœur des préoccupations des Kanak, 
pouvant mobiliser des centaines de participants lors de mariages, 
de funérailles et des grandes cérémonies régionales. Elles sont 
souvent invoquées par les Kanak comme les définissant, en contraste 
avec les Calédoniens et les métropolitains. Les recherches à leur 
propos résonnent avec deux thématiques anthropologiques : les 
théories des rituels et les théories des échanges. J’aborderai ici 
surtout des aspects de ces dernières. Pionniers sur la Mélanésie, 
Richard Thurnwald et Bronislaw Malinowski ont vite été retenus 
par les échanges, suivis par Marcel Mauss [1950] qui a étendu sa 
réflexion au « don », à la Polynésie et à d’autres parties du monde. 
Leurs interrogations sont aujourd’hui encore au cœur de débats 
des sciences sociales qui portent sur la place des échanges, de la 
réciprocité, du don, de la dette dans les sociétés, en dialogue implicite 
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279Échanges ou élaboration des relations ? Les cérémonies kanak…

ou explicite avec les théories de l’économie euroaméricaine. Je me 
fonde sur ces recherches, cependant mes analyses de l’ethnographie 
des cérémonies kanak m’amènent à interroger les notions mêmes 
d’échanges, de don et de dette [Monnerie, 2014b]. L’un de mes 
objectifs est – autant que faire se peut [Dumont, 1978, p. 83-100] – 
d’éviter de décrire les cérémonies, éléments clés de la sociabilité 
primaire du monde kanak, avec le vocabulaire et l’idéologie de la 
sociabilité secondaire importée en Kanaky depuis le xixe siècle par 
la colonisation.

Les cérémonies kanak comme procédures opératoires 
d’élaboration des relations

Les cérémonies présentées dans ces pages sont celles du nord 
de la région kanak nommée Hoot ma Whaap3. Mes recherches 
ethnographiques (1992-2017) sont centrées sur le village d’Arama 
et systématiquement étendues à ses relations translocales. Adossé 
à des montagnes arides, Arama s’étend le long d’une côte frangée 
de mangrove. Y vivent un demi-millier d’habitants kanak. Le 
vocabulaire colonial et le français kanak désignent les cérémonies 
comme « coutumes », terme fourre-tout qui s’applique à peu près 
à tout ce qui concerne le monde kanak et dont il faut se débarrasser 
pour en approcher une compréhension anthropologique. Les 
connaisseurs kanak, qui sont aussi souvent les organisateurs et 
orateurs de ces cérémonies, eux, parlent de « système kanak », c’est 
sa variante pratiquée à Arama et au nord de Hoot ma Whaap, qui 
est étudiée ici. Je ne saurais assez souligner que ces cérémonies 
qui, seules, me retiennent dans ce texte, ne sont pas le tout de la vie 
sociale kanak. Il existe d’autres formes de sociabilité, dont la vie 
courante, les marchés hebdomadaires, les relations avec les églises, 
les relations politico-administratives, les relations avec l’économie, 
etc. [Monnerie, 2008].

Ces cérémonies rappellent des phénomènes très répandus 
dans le monde et qui existent aussi dans les sociétés kanak : 
les échanges, les achats, les dons, le troc. Mais ces apparences 
font obstacle à leur compréhension. Les exigences de rigueur 

3. À l’extrême nord de la Grande Terre.
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Anthropologie(s) du don280

de l’ethnographie analytique impliquent de décrire et théoriser 
ces pratiques au plus près de leurs réalités et conceptualisations 
locales. Dans leur ensemble, ces cérémonies peuvent être abordées 
sous un angle simple, mais scientifiquement productif : ce sont 
des processus collectifs d’élaboration des relations sociales et au 
monde, ou relations sociocosmiques4. (Par « élaborer », j’entends 
(ré)activer, (ré)affirmer, (re)vivifier, transformer, exprimer, créer, 
valider.) Participent en effet à ces cérémonies une grande partie 
des personnes, ensembles sociaux, non humains et espaces-
temps concernés par l’élaboration des relations. Celles-ci valent 
ensuite dans la vie courante, jusqu’à ce que soient tenues d’autres 
cérémonies impliquant ces relations à quelque degré. Dans un 
monde kanak où les relations sont considérées comme vulnérables 
et doivent périodiquement être élaborées, les cérémonies sont des 
institutions sociales centrales. Elles se caractérisent par leur forme 
dynamique et leur transmission dite « orale », qui combine en 
fait des dimensions intellectuelles, pluri-perceptuelles et pluri-
sensorielles [Monnerie, 2014a]. Des événements (année horticole, 
décès, mariages, etc.) ou des décisions collectives déclenchent 
ces processus qui mobilisent, parfois en très grand nombre, les 
participants à l’ensemble cérémoniel.

La présentation qui suit décrit ces institutions centrales du 
monde kanak dont les principes essentiels sont les suivants :
– la formalisation, fortement associée à l’ancestralité,
– la forme dyadique, impliquant des relations d’altérité,
–  le caractère séquencé et composite du mode opératoire 
d’élaboration des relations,
– le nouage de chaque élaboration relationnelle en un partage et 
une commensalité impliquant des nourritures cuites.

Je modéliserai ces cérémonies en montrant l’importance cruciale 
d’une réflexion fondée sur une ethnographie ne se limitant pas à la 
seule cérémonie focale5, mais incluant les cérémonies préparatoires 
et les redistributions, que je nomme ensemble cérémoniel. Sur le plan 

4. Ci-après : élaboration des relations.
5. Je définis comme cérémonie focale la dyade cérémonielle centrale à 

développement maximum vers laquelle convergent les circulations de l’ensemble 
cérémoniel ; voir fig. 2.
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281Échanges ou élaboration des relations ? Les cérémonies kanak…

dynamique, mes précédentes analyses de cérémonies impliquaient 
une perspective séquentielle [Monnerie, 1996, 2005]. Je la précise 
désormais en une approche plus serrée des actes et ensembles 
cérémoniels en termes de procédures opératoires, distinguant les 
opérations, séquences, phases et étapes d’un ensemble cérémoniel 
menant à une cérémonie focale. Mes références théoriques sont André 
Leroi-Gourhan [1965], Daniel de Coppet [1981], Pierre Lemonnier 
[2005], Ludovic Coupaye [2013]. Avec ces auteurs – et nombre de 
leurs prédécesseurs, dont Arnold Van Gennep [1909] et Victor Turner 
[1968] –, je mets en avant l’analyse de l’articulation des dynamiques, 
situations, participations, actes, objets (etc.) cérémoniels avec leurs 
significations. Donc une réflexion où prime l’ordre des pratiques.

En arrière-fond de cette présentation, se donnent à comprendre 
deux formes d’écarts significatifs concernant des institutions qui 
nous sont familières. Avec les institutions françaises, sous leur aspect 
colonial, qui régissent aujourd’hui encore une part considérable de la 
vie administrative et politique de la Nouvelle-Calédonie6 [Monnerie, 
sous presse]. Avec les institutions économiques capitalistes de 
type euroaméricain, où des considérations quantitatives sont 
prépondérantes. Ces points ne sont pas développés ici, mais les 
évoquer vise à proposer au lecteur non anthropologue une déprise 
vis-à-vis de catégories habituelles, ouvrant sur d’autres façons de 
faire société.

La forme cérémonielle minimale

La forme minimale des cérémonies kanak opère l’arrivée et 
l’accueil d’un homme dans une localité qui n’est pas la sienne. 
L’arrivant a fait prévenir l’accueillant, un dignitaire local, pour 
convenir du lieu et du moment de leur rencontre.

L’arrivant dépose au sol de la nourriture, idéalement ignames 
et taros, tubercules alimentaires valorisés de son pays. Il tient à la 
main et présente un billet plié enveloppé dans une étoffe7. Il va 
donner ces prestations à l’homme qui l’accueille, synchronisant son 
geste de transfert avec la fin de son discours expliquant le contexte 

6. Une consultation d’autodétermination est prévue en novembre 2018.
7. Localement nommée « manou ».
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Anthropologie(s) du don282

et la portée de leur rencontre et de leur relation. L’accueillant 
l’écoute et prend sa prestation. Après cette première séquence de 
transfert, en une séquence de contre-transfert8, il répond par un 
discours d’accueil précisant son point de vue sur la rencontre et 
les relations, tout en tenant à la main, puis en donnant à son vis-à-
vis, une prestation de monnaie et d’étoffe (fig. 1). Enfin, il invite 
son hôte à partager une collation ou un repas. Du fait des relations 
ainsi élaborées avec le dignitaire accueillant, et sous son autorité, 
l’arrivant aura alors une large autonomie dans la localité d’accueil 
et avec ses habitants. Le plus souvent, une cérémonie de séparation 
sera effectuée à la fin du séjour.

De nombreux éléments clés des cérémonies kanak ressortent 
de l’analyse de cette forme minimale qui, partant de la distinction 
dyadique entre accueillant et arrivant, réalise de façon dynamique 
l’intégration des deux côtés en un seul ensemble – pour des durées 
pouvant varier. Trois séquences s’enchaînent de façon fluide, 
élaborant la relation par une suite d’opérations :

a) Une séquence de transfert de l’arrivant vers l’accueillant, 
composée d’opérations de présentation des prestations d’objets 
cérémoniels – distinguant prestations posées au sol et tenues à la 
main – d’énonciation de discours suivi de gestes de transfert de ces 
prestations qui sont prises par l’accueillant ;

8. J’utilise ces termes pour décrire les translations d’objets – pas au sens 
psychanalytique.

Fig. 1 : modèle de la forme cérémonielle minimale

objets
discours

Côté arrivant

Côté accueillant

objets

discours

Fig. 1 Modèle de la forme cérémonielle minimale
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283Échanges ou élaboration des relations ? Les cérémonies kanak…

b) Suivie d’une séquence de contre-transfert de l’accueillant 
vers l’arrivant, synchronisant les opérations de présentation de ses 
propres prestations avec son discours suivi du contre-transfert de 
ces prestations, prises par l’arrivant ; je nomme cet enchaînement 
d’opérations « séquences d’élaboration » ;

c) Puis consommation d’une collation ou d’un repas avec partage 
de nourritures cuites.

Dans les deux premières séquences, la monstration et la 
préhension des objets cérémoniels attestent du sens et de la véracité 
de ce qui est transféré. Ceci est exprimé dans un mythe (vajama9) qui 
souligne l’importance de « tenir (cuva) avec la main (yen) pour que 
les yeux (thevân) voient (kiia) ». Sur un plan non verbal, ces actes 
« constituent (thu) le sens, la vérité (paer) » des cérémonies et des 
relations qu’elles expriment. Cette attestation porte à la fois sur les 
objets composant les prestations et sur les gestes de manipulation 
qui opèrent et décrivent graphiquement la trajectoire des relations 
en cours d’élaboration. Les séquences de l’aller-retour (transfert 
et contre-transfert) agissant et dessinant les liens entre les deux 
partenaires, visualisant et rendant préhensible la relation élaborée.

Le terme wove qui désigne le geste de prendre une prestation 
cérémonielle signifie aussi accueillir, tresser, et décrit les mariages 
et les adoptions. Le sémantisme large de ce mot-clé de la société 
rassemble ainsi la technique et le social. La relation élaborée 
est un composite verbal et non verbal, cette dernière dimension 
impliquant une composition de plusieurs sortes d’objets et gestes 
cérémoniels, en opérations associées et enchaînées qui constituent et 
mettent en mouvement diverses composantes relationnelles visibles, 
préhensibles et intelligibles. L’élaboration des relations est ainsi 
un tressage démultipliant ces composantes comme des brins qui 
fabriquent et expriment de la robustesse, de la complexité, de la 
complétude et des interactions de significations non verbales.

Simultanément, les discours synchronisés avec ces gestes 
explicitent ces relations sur le plan verbal. Quatre points importent 
ici : a) ils scandent les séquences cérémonielles ; b) ils articulent 
et développent les significations non verbales des gestes et objets 
cérémoniels ; c) ils parlent des relations entre les deux côtés de 
la dyade : le discours de transfert ouvre sur les relations, celui de 

9. Tous les mots vernaculaires de ce texte sont en nyêlâyu d’Arama.
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Anthropologie(s) du don284

contre-transfert les atteste et les qualifie ; d) ils enveloppent les 
relations en cours d’élaboration par leurs descriptions, significations 
et exaltations poétiques, dont le flou même laisse le champ ouvert 
à de possibles débats.

Parachevant ce processus conduit par des hommes, le partage 
et l’ingestion par les commensaux des nourritures cuites par les 
femmes du pays d’accueil noue le processus d’élaboration des 
relations en un apport de « satiété » et de « vie » – le mot maôlep 
désigne ces deux réalités. Parallèlement à la scène cérémonielle 
masculine, la préparation et la cuisson des nourritures ont construit 
des dimensions et apports cérémoniels plus spécifiquement féminins 
qui ont préparé et permis cette ultime validation relationnelle. Une 
procédure souvent négligée dans les analyses de cérémonies, mais 
dont on ne saurait assez souligner la valorisation.

Plus largement, dans la mise en place de la distinction et de 
l’intégration dans la dyade, on observe que la dynamique d’arrivée 
et d’accueil rapprochant un arrivant allochtone et un accueillant 
autochtone élabore des relations sociocosmiques. Elles impliquent 
en effet au moins deux hommes et une femme situés dans leur 
monde. L’accueillant et celle qui prépare la nourriture sont dans 
leur Pays (phweemwâ), une notion qui, à l’espace, inclut et associe 
les vivants, leurs ancêtres, d’autres non-humains et l’ensemble des 
noms qui les désignent. L’arrivant est venu sur un Chemin (daan10), 
transportant et présentant des nourritures crues de son propre pays. 
Dans la scène cérémonielle dyadique, la mise en relations implique 
une performance aux multiples dimensions iconiques et indexicales 
– déplacement, position et gestes de chacun –, auxquelles se 
combinent les significations non verbales des objets et de nourritures 
transférés et celles, verbales, des discours.

L’étude en termes de procédure opératoire de cette configuration 
cérémonielle minimale, entre l’accueillant et un arrivant venu le 
rencontrer pour élaborer entre eux des relations, fait ainsi ressortir 
la place de formes spécifiques d’articulations dynamiques entre 
appartenance et altérité, sur lesquelles se fondent les développements 
cérémoniels.

Ces traits des cérémonies kanak sous-tendent leurs formes les 
plus complexes.

10. Il s’agit d’une forme relationnelle kanak.
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285Échanges ou élaboration des relations ? Les cérémonies kanak…

Les formes cérémonielles complexes

Tous ceux qui les ont observées ou y ont participé ont remarqué 
l’importance, la richesse, la solennité des grandes cérémonies 
kanak11. Elles peuvent impliquer de très nombreux participants 
qui constituent un ensemble cérémoniel comportant toujours deux 
côtés, qui deviendront les deux côtés de la cérémonie focale (fig. 2). 
Y circule une plus grande variété d’objets cérémoniels que dans la 
forme minimale12. Si nombre des objets utilisés aujourd’hui peuvent 
être achetés dans des magasins du pays, ils deviennent des objets 
cérémoniels dès leur introduction dans les premiers transferts et 
contre-transferts de l’ensemble cérémoniel et le resteront jusqu’à la 
fin des circulations où ils sont impliqués. Ces objets contemporains 
sont souvent des substituts d’anciens objets13 dont ils portent 
aujourd’hui encore des significations non verbales. Ce sont des 
biens communs [Servet, 2013] de l’élaboration des relations. Ils 
circulent dans les deux côtés cérémoniels jusqu’à la cérémonie 
focale et seront redistribués après celle-ci.

Les côtés cérémoniels diffèrent pour les cérémonies du cycle 
de vie des personnes et les cérémonies des configurations sociales 
localisées. Pour les premières (adoptions, mariages, funérailles, 

11. Cependant, à la différence de celles, littéralement innombrables, étudiées 
en Nouvelle-Guinée et aux îles Salomon, pays proches de Mélanésie, il y a peu de 
publications centrées sur les cérémonies kanak. Elles sont principalement dues à Pillon 
[1995], Illouz [2010], Godin [2015]. Les travaux de Bretteville [2002, à paraître] et 
Leblic [2010, p. 235-258] se distinguent par leur présentation et analyse détaillées 
de funérailles. Tous ces auteurs se concentrent sur les cérémonies focales sans les 
articuler précisément avec les cérémonies préparatoires. Sur les grandes cérémonies 
d’accueil et leurs préparatifs, voir Monnerie [2005].

12. Aujourd’hui, outre les ignames, taros, manous et billets, circulent des monnaies 
kanak, des nattes, des vêtements (robes mission, pantalons et chemises), du tabac, 
des allumettes, des bananes et plantains, de la canne à sucre, des sculptures et des 
copies d’armes anciennes, toutes sortes de nourritures achetées en magasin (pain, 
farine, thé, café...), toutes sortes de viandes chassées ou élevées (cerfs, porcs, bétail, 
poulets) mais aussi, dans les grandes cérémonies, des gibiers cérémoniels qui, pour 
des sociétés de bord de mer comme Arama, sont marins : tortues et vaches marines 
(dugongs). Les substituts des ignames sont des sacs de riz, pour les taros ce sont des 
sacs de sucre en poudre. 

13. Autrefois circulaient des ignames et des taros, différentes monnaies kanak, des 
nattes, des pagnes masculins et des jupes féminines de fibres, des écorces battues, des 
bananes et plantains, de la canne à sucre, des sculptures, des « haches ostensoirs » et 
des armes, et, dans les grandes cérémonies, les gibiers cérémoniels déjà mentionnés.
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etc.), les côtés cérémoniels sont centrés sur des groupes de 
parenté14 et rassemblent des parents qui sont soit « paternels », 
soit « maternels », dans leur rapport à la/aux personne(s) focale(s) 
de la cérémonie15. Dans la langue d’Arama, les maternels sont 

14. Nommés « yameevu », « phwâmeevu » et « hulaya aju » [Monnerie, 2012b]. 
Ils sont rejoints par d’autres participants, par exemple des voisin, desd amis.

15. J’entends par personne(s) focale(s) celles qui sont au centre de l’élaboration 
des relations : l’épouse et l’époux dans les mariages, le défunt dans les funérailles, etc.

cérémonie
focale

cérémonies
préparatoires
côté arrivant de la 
cérémonie focale

cérémonies 
préparatoires

côté accueillant de la
cérémonie focale

Fig. 2 : modèle des formes cérémonielles complexesFig. 2 Modèle des formes cérémonielles complexes
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287Échanges ou élaboration des relations ? Les cérémonies kanak…

désignés comme « ceux qui prennent » (ajalu) car, sur le plan 
quantitatif, ils reçoivent des paternels trois fois ce qu’ils donnent, 
une caractéristique spécifique d’orientation des circulations dans les 
cérémonies du cycle de vie, liée aux apports de sang et de vie attribués 
aux maternels. Ici, les arrivants dans la dyade cérémonielle sont les 
maternels et la relation d’altérité prend une forme d’affinité. Les 
cérémonies des configurations sociales localisées, elles, impliquent 
des composantes des sociétés locales (ex. des hameaux) et, dans les 
grandes cérémonies régionales, les sociétés locales16. Ici la relation 
d’altérité concerne des formes d’extériorités, potentiellement très 
différentes, car, si certains viennent par des Chemins kanak, d’autres 
peuvent être des inconnus – comme l’illustre l’accueil cérémoniel 
fait à James Cook et son équipage lors de leur première arrivée 
à Balade en 1774 – ou s’inscrivent dans des relations coloniales 
[Monnerie, 2005, chap. IV].

D’une cérémonie du cycle de vie à l’autre, les côtés cérémoniels 
ne sont jamais identiques. Dans les cérémonies des configurations 
sociales localisées, les représentants qui se rassemblent dans chaque 
côté ne sont pas nécessairement toujours les mêmes. Les grandes 
cérémonies régionales, les mariages et les funérailles sont les plus 
importantes. Dans les mariages ou funérailles, plus les personnes 
focales (époux, épouse, défunt) concernées sont de statut important – 
et, pour les funérailles, plus leur trajectoire d’existence est complète 
et complexe sur le plan relationnel –, plus les ensembles cérémoniels 
et les cérémonies focales sont importants17.

La configuration minimale décrite ci-dessus est démultipliée, 
complexifiée et intensifiée dans ces grandes cérémonies. Les deux 
acteurs de la forme minimale deviennent les deux côtés de l’ensemble 
cérémoniel qui vont progressivement constituer le face à face de la 
cérémonie focale. Dans la constitution d’un ensemble cérémoniel, 
la forme minimale se déploie en petites puis moyennes cérémonies 
préparatoires qui sont des étapes menant à la cérémonie focale. Ces 
préparatifs scandent l’espace et le temps sociaux de l’ensemble 
cérémoniel, se composant en un réseau (fig. 2) couvrant une partie 

16. Leurs dynamiques animent le maillon réticulaire kanak : maison (mwâ), porte 
(phwâ), chemin (daan) [Monnerie, 2005, p. 208-212].

17. Un phénomène très répandu en Océanie et au-delà, sous-tendu par un principe 
de gradation de la complexité et de la complétude associé à l’interdépendance des 
cérémonies et des statuts. Pour les îles Salomon, voir Monnerie [1996].
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du pays. Du point de vue de la modélisation, la forme cérémonielle 
minimale se transforme de façon cumulative, incrémentale, avec 
toujours plus de démultiplications et d’intensifications des actes 
et circulations de la procédure opératoire, jusqu’à la cérémonie 
focale pouvant rassembler de nombreux participants et des quantités 
considérables des divers objets cérémoniels. Les formes complexes 
sont ainsi des développements à formes fractales de la cérémonie 
minimale.

Chaque étape cérémonielle se tient dans un espace-temps 
localisé décidé à l’avance. Elle est composée de plusieurs phases 
– elles-mêmes comportant de multiples séquences d’élaboration –, 
parachevées par un/des repas. Y sont rassemblées les prestations 
apportées par les arrivants qui vont être comptées, puis transportées 
par les accueillants vers le prochain espace-temps de la prochaine 
cérémonie. On va ainsi d’une petite cérémonie A vers une cérémonie 
moyenne B, processus dans lequel les accueillants de la cérémonie A 
deviennent les arrivants dans la cérémonie B.

Dans leurs prestations, les arrivants transfèrent toujours plus 
d’objets cérémoniels que les accueillants n’en contre-transfèrent 
pour attester des relations élaborées. Jusqu’à la cérémonie focale, les 
dynamiques de circulation de l’ensemble cérémoniel en résultent qui 
font que d’étape cérémonielle en étape cérémonielle, les prestations 
des arrivants s’additionnent, s’accroissant auprès des accueillants 
pour atteindre leur plus grande quantité et complexité dans la 
cérémonie focale. Ceci pour chacun des deux côtés de l’ensemble 
cérémoniel.

Dans un ensemble cérémoniel où les circulations des personnes 
et des prestations bordent l’extension de l’élaboration des relations, 
des expériences cérémonielles différenciées, modulées, par exemple 
de responsabilités et d’altérités, sont systématiquement assignées à 
– et vécues par – un nombre considérable des participants.

Les dynamiques des formes complexes

Dans la constitution progressive de chaque futur côté de la 
cérémonie focale, les petites et moyennes cérémonies préparatoires 
rassemblent de plus en plus de personnes et d’objets cérémoniels qui 
seront transférés en grande quantité lors de la cérémonie focale, puis 
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redistribués en retour à tous ceux qui, de l’autre côté, ont contribué 
aux cérémonies préparatoires.

Le processus d’intensification qui, jusqu’à la cérémonie 
focale, caractérise ces procédures de constitution des deux côtés 
de l’ensemble, se fonde sur les caractères composites et combinés, 
non verbaux et verbaux, des prestations et des opérations. Il se 
caractérise, à chaque phase des étapes cérémonielles, par la 
répétition et l’enchaînement de séquences d’élaboration de plus 
en plus nombreuses, mobilisant les objets cérémoniels dans des 
prestations de plus en plus considérables.

La cérémonie focale est le rassemblement en un lieu et temps 
définis à l’avance de ces nombreuses étapes, phases et séquences 
préparatoires. La procédure opératoire d’élaboration des relations 
y est spectaculairement développée et intensifiée. Tous les acteurs, 
relations et espace-temps ayant contribué aux deux côtés sont 
rendus visibles, tangibles, manipulables et transférables par les 
prestations d’objets cérémoniels, décrits et magnifiés par les 
discours. Ainsi, même si tous les participants à ce large processus 
ne sont pas présents au jour de la cérémonie focale, tous sont à 
quelque degré représentés, présentifiés, avec leurs relations, par 
les objets circulants, et tous recevront assez vite une prestation de 
retour attestant de leurs implications relationnelles.

Car les séquences de redistribution sont amorcées immédiatement 
à la conclusion de la cérémonie focale. Les prestations de 
redistribution sont alors transférées dans un ordre précis aux 
ensembles contributeurs des deux côtés cérémoniels. À leur tour, 
leurs représentants vont les redistribuer aux participants éloignés, 
le plus vite possible, car il est considéré comme dangereux de 
conserver trop longtemps par-devers soi ces prestations de retour 
qui, au final, sont destinées à d’autres.

Les repas cérémoniels

Toutes les cérémonies sont accompagnées de repas qui sont une 
importante contribution cérémonielle, principalement féminine, 
parachevant, nouant, les relations élaborées à chaque phase, étape 
ou cérémonie focale. Les rapports de commensalité, de partage 
et d’ingestion de nourritures cuites y jouent un rôle majeur, avec, 
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pour les festins des cérémonies focales, une qualité, une variété 
et une surabondance de nourritures très attendues, appréciées, 
reconnues et commentées par l’ensemble des participants, faisant la 
fierté des femmes kanak qui se sont activées dans la grande cuisine 
collective. Celle-ci constitue une scène cérémonielle considérable, 
où le travail se déroule simultanément à celui dont j’ai modélisé 
les grandes lignes. Car travail culinaire et travail cérémoniel se 
rejoignent, s’expriment, se conjoignent, se complètent, s’expriment 
dans la commensalité. Ces repas visent à la satiété des participants, 
dimension immédiatement perceptible, à la fois personnelle et 
collective, de l’intensification de la vie opérée par les cérémonies.

Ce modèle se module selon les variables principales que sont 
les types de relations impliquées, leurs formes réticulaires, leurs 
extensions et emprises spatio-temporelles.

Conclusion

Les cérémonies kanak se caractérisent par une mise en scène 
et performance dyadique qui associe distinction et médiation 
en des procédures d’élaboration de relations impliquant des 
circulations de personnes, d’objets et de discours. Présents dans 
la forme cérémonielle minimale d’accueil, ces traits portent en 
germe des développements à formes fractales pouvant engendrer 
des cérémonies considérables. Le concept d’ensemble cérémoniel 
permet de souligner le fait crucial que la plupart des cérémonies 
de quelque importance ne se limitent pas à la seule cérémonie 
focale et que, pour la constituer, des cérémonies préparatoires sont 
accomplies en des espaces-temps largement distribués. À travers 
leurs dimensions sociocosmiques, leurs circulations font vivre et 
expriment les emprises réciproques des relations sur le pays et du 
pays sur les relations. Classiquement en Océanie, celles-ci, tout 
en ouvrant sur des mobilités, rattachent les humains de multiples 
façons à leur pays. Ces formes auto-intensifiées du social que sont 
les cérémonies participent des institutions centrales de la sociabilité 
primaire et de la souveraineté du monde kanak. Le modèle des 
cérémonies proposé ici est construit au plus près de conceptions 
et pratiques kanak qui conduisent à analyser conjointement les 
circulations cérémonielles de personnes et d’objets avec leurs 
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significations et à s’éloigner d’une ontologie philosophique 
occidentale opposant relations et substances [Monnerie, 2016].

Pour revenir sur la mise en relation dans la dyade par le face à 
face et les médiations, le plus souvent elle implique des Kanak qui 
ont ces procédures en partage. Leur altérité est donc mitigée ; dans 
les cérémonies du cycle de vie, elle prend la forme particulière, 
intime, de l’affinité. Altérité à ce point intime que, du côté paternel, 
elle est constitutive de la personne même de certains participants : 
une altérité incorporée dans un monde de relations et de personnes 
composites. Cependant, comme le montre, parmi tant d’autres, 
l’accueil cérémoniel fait à Cook, ce type de dispositif cérémoniel 
d’accueil peut aussi s’adresser à des formes fortes d’altérité, pas 
seulement à des formes mitigées, intimes ou familières. S’élaborent 
donc ici des relations reposant sur un principe de modulation des 
altérités. Une leçon kanak de philosophie politique qui permet 
de mettre à distance les prétentions à l’universel de propositions 
et pratiques euroaméricaines d’altérité essentialisée sur le mode 
du tout ou rien : celui de l’ennemi et du conflit. Si les conflits, 
les expulsions (et autrefois les embuscades lors de cérémonies 
d’accueil) sont loin d’être inconnus dans le monde kanak, les 
fréquentes mises en pratique cérémonielles et relationnelles de 
modulation des altérités en font des cas s’inscrivant dans une large 
palette relationnelle.

Les cérémonies sont aussi de puissantes et spectaculaires 
modalités du social kanak entretenant de larges résonances avec 
des conceptions et pratiques océaniennes et indonésiennes. Celles-ci 
traversent et lient mythologies et vicissitudes politiques en des 
« dialectiques » de l’altérité et de l’autochtonie où « la structure 
d’une part, l’agentivité et la contingence de l’autre ne sont pas – et 
ne sont jamais – des déterminants historiques opposés, au sens où 
ils s’excluraient l’un l’autre. Au contraire, chacun est la condition 
de la possibilité historique de l’autre » [Sahlins, 2017, p. 57]. C’est 
dans ce cadre, avec tous ses jeux d’espaces et d’échelles, que les 
humbles procédures d’accueil, comme les exubérantes fêtes de 
mariages, nous renvoient à la place centrale des cérémonies comme 
institutions dynamiques de la civilisation kanak.
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